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LES FOUILLES ARCHEOLOGIQUES DE KERMA (SOUDAN)

Par Charles Bonnet, avec la collaboration de Matthieu Honegger, Bruno Marconlogo et Nicola Surian

1.

L'acces meridional de la ville antique





KERMA: RAPPORT PRELIMINAIRE SUR LES CAMPAGNES
DE 1995-1996 ET 1996-1997

Par Charles Bonnet

Avant de presenter les resultats des deux dernteres cam-

pagnes, nous souhaiterions exprimer notre gratitude envers

les responsables de la revue Genava pour l'accueil amical

qu'ils nous reservent depuis plus de vingt ans, et souligner
la remarquable qualite de leur travail editorial L'octroi, en

1996, par la Ville de Geneve d'une subvention non negli-
geable est un autre temom de la fructueuse collaboration
entre le Musee d'art et d'histoire et la Mission de l'Universite
de Geneve Rappelons que le materiel archeologique donne

en partage par les autorites soudanaises vient regulierendem

completer les collections du Musee Nos remercie
ments s'adressent egalement au Fonds national suisse de la

recherche scientifique qui, depuis longtemps, nous offre un

appui majeur, amsi qu'a la Commission des fouilles de

l'Universite de Geneve, presidee par notre collegue le pro-
fesseur Michel Valloggia, dont l'mteret pour nos travaux ne

s'est jamais dementi II est evident que sans ces genereuses
subventions, auxquelles s'ajoutent divers apports prives, un
chantier de cette envergure ne pourrait etre mis sur pied
chaque annee

Les campagnes de fouilles se sont deroulees du 6 decembre

1995 au 3 fevrier 1996 et du 9 decembre 1996 au 5 fevrier
1997 Les rapports de confiance qui, au fil des ans, se sont ins
taures avec le Service des Antiquites et des Musees nationaux
du Soudan, dirige par M Hassan Hussein Idriss, non seule-

ment facilitent nos interventions sur le terrain mais nous per-
mettent de developper une politique archeologique a long
terme L'mspecteur delegue etait M Salah el Dm Mohamed
Ahmed, Directeur des fouilles archeologiques du Soudan
Cent cmquante ouvriers ont ete repartis entre les differents
chantiers, lis etaient diriges par les Rais Gad Abdallah, Saleh

Melieh, Abdelrazek Omer Nouri et Idriss Osman Idriss

Dans la ville antique, c'est le quartier meridional qui a ete

mvestigue, amsi que la vote d'acces nord-sud, sans aucun
doute la plus importante puisqu'elle assurait la liaison avec
le port etabli sur le Nil et le quartier religieux Plusieurs unites

d'habitat dont l'organisation est revelatrice sur le plan
des structures sociales et economiques ont ete degagees
Des recherches stratigraphiques ont ete menees dans le sec-

teur nord-est de l'agglomeration secondaire, siege d'une
institution rehgieuse dont l'importance se manifeste tant
par le developpement des edifices de culte et des ateliers

qui leur etaient associes que par le puissant dispositif de

defense qui l'entourait De nombreux fours et foyers destines

a la preparation des offrandes alimentaires ont ete

reconnus Dans l'etabhssement pre-Kerma, le decapage

d'une vaste zone a fait apparaitre de nouvelles huttes et des

structures quadrangulaires dont l'analyse est presentee par
M Matthieu Honegger en annexe a ce rapport Pour ce qui
est de la necropole Orientale, la fouille d'un secteur du

Kerma Ancien a livre non seulement un mobilier de qualite

mais aussi une information originale sur la presence, en

bordure des fosses, d'mstallations provisoires en bois signifies

par des series de trous de poteaux Nous avons egalement

dü mtervenir dans un secteur du Kerma Moyen
particulierement affecte par l'erosion Les recherches qui se

sont poursuivies dans le temple funeraire K XI ont essen-

tiellement porte sur les parements de la fagade et sur l'ab-
side nord Signalons enfm, sur le site de Doukki Gel, la

decouverte d'un temple meroitique de 45 metres de

longueur dont seule une portion du pylöne et de la cour peristyle

a ete degagee Des traces d'un decor pemt a fresco ont
ete observees sur la parol du pylöne C'est M Salah el-Din
Mohamed Ahmed qui a pris la responsabilite de ce chantier,

s'etant de longue date specialise dans l'etude des

monuments napateens et meroitiques

Parallelement aux recherches archeologiques, d'importants
travaux de protection et de restauration ont ete menes
C'est amsi que le secteur de la deffufa est desormais entiere-
ment protege par un mur d'encemte, dote d'une porte d'en-

tree monumentale de type nubien Les traces des fortifications
ont ete restitues sur quelques assises, amsi que le plan de

plusieurs petites habitations Le site de Doukki Gel,
particulierement vulnerable en raison de la proximite des terres
cultivees, a ete entoure d'une cloture de 2,30 m de hauteur
sur trois cotes tandis que les vestiges du palais meroitique
ont ete consolides et mis en valeur

L'ouverture simultanee de ces differents chantiers, relative-

ment eloignes les uns des autres, a exige une tres grande
disponibilite de la part des membres de notre mission qui,
pour la plupart, beneficient d'une longue experience de

terrain Mme Beatrice Privati a pris en charge l'etude du
materiel archeologique, plus particulierement de la cera-

mique M Thomas Kohler, remplace pour une saison par
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M Marc Bundi, a effectue les releves architecturaux dans la
ville antique La couverture photographique a ete assuree

par M Daniel Berti, qui a egalement realise le dessm des

objets en cuir et des blocs mscrits retrouves dans le temple
meroitique de Doukki Gel Mme Marion Berti a pris part aux
fouilles dans l'agglomeration secondaire et dans la necro-
pole M Louis Chaix s'est consacre ä l'analyse des osse-
ments d'animaux dont le role dans les rituels funeraire
se revele essentiel ä Kerma Empeche par la maladie,
M Christian Simon n'a pu mener ä bien ses observations
anthropologiques que pendant la saison 1995-1996 Dans
l'etabhssement pre-Kerma, les recherches qui requierent
une technique d'mtervention plus specifique ont ete une
nouvelle fois confiees ä M Matthieu Honegger, prehisto-
rien L'mtendance etait assumee par Mmes Pascale Rummler,
Patricia Jegher et Anne Smits qui ont egalement participe ä

la fouille et aux releves de terrain Que chacun trouve ici
l'expression de notre plus vive gratitude Nos remercie-
ments s'adressent aussi ä Mme Nora Ferrero pour le travail
de documentation et d'analyse qu'elle effectue ä Geneve

Mentionnons encore une recherche basee sur la Photographie

aerienne, conduite par M Nicola Sunan, geomorpho-
logue, visant ä mieux connaitre le regime hydrologique
fluvial aux periodes anciennes, eile permettra de preciser la

topographie des sites archeologiques du Bassin de Kerma
Les resultats detailles hgurent en annexe ä ce rapport1
Diverses publications relatives ä Kerma ont paru durant ces

dernieres annees, dont plusieurs en relation avec l'exposi-
tion ltmerante «Soudan, royaumes sur le Nil» mauguree ä

Munich en octobre 1996 et circulant ä Paris, Amsterdam,
Toulouse et Mannheim2 Le 8e Colloque international
d'etudes meroitiques tenu ä Londres du 9 au 14 septembre
1996 fut aussi l'occasion de presenter le palais meroitique
de Doukki Gel amsi que la necropole napateenne etablie
dans l'agglomeration secondaire3

L'ETABLISSEMENT PRE-KERMA

Des decapages de surface, effectues dans le secteur CE 12 de

la necropole Orientale date du Kerma Moyen (vers 2000

avant J -C), ont permis de poursuivre l'etude du site d'habitat

du IVe millenaire avant J -C Les niveaux d'occupation, tres

pauvres en materiel, restent difficiles ä distinguer, d'une part

parce que les sols ont ete le plus souvent laves par les mon-
dations du fleuve et d'autre part parce qu'ils ont ete perturbes

par les installations faites pour les tombes, qu'il s'agisse des

puits, des superstructures ou des oratoires et chapelles edifies

ä l'ouest des sepultures La distribution des vestiges sug-

gere une interaction entre les deux phases prmcipales

d'occupation, mais cette hypothese demeure ä verifier, d'au-

tant que l'on ne connait pas encore les limites exactes de

l'etablissement 11 semble en tout cas que celui-ci ait ete aban-
donne aux alentours de 2400 avant J -C, peu de temps avant
l'implantation des premieres tombes du Kerma Ancien ä

environ 800 m au nord des structures etudiees Pour un
compte rendu plus detaille de ces recherches, on se reportera
dans ces pages au rapport de M Matthieu Honegger4

LA VILLE ANTIQUE

C'est done la quatrieme voie d'acces, orientee nord-sud, qui
a ete etudiee ces deux dernieres saisons, voie prioritaire
puisqu'elle debouchait sur la grande hutte et le quartier reli-

gieux, et permettait de canaliser le passage des personnes et
des biens en provenance du port Par endroits, sa largeur
n'excede pas la dizame de metres. Apres evacuation d'une

quantite considerable de deblais et de sable eolien sont
apparus les restes des enormes bastions arrondis qui bor-
daient cette voie sur pres de 100 m de longueur Des drams

creuses dans le limon et destines ä recueillir les eaux de
surface ont egalement ete observes Au sud, le trace est mter-

rompu par les limites du site archeologique, au-dela

desquelles se developpent les cultures Les structures mises
au jour sont particuherement difficiles a analyser D'une

part, elles ne sont pas constituees de brique crue mais de

«galous», c'est-ä-dire de mottes de terre argileuse de grossem

variable, placees les unes ä cöte des autres puis, apres
sechage, superposees couche apres couche, une technique
encore utihsee de nos jours pour l'elevation des murs de

maisons ou de cours. D'autre part, on retrouve dans toutes

ces structures les differents etats d'un ouvrage de fortification

regulierement remanie au hl de sa longue histoire, sans

compter les mnombrables trous de poteaux aux diametres

varies se rattachant aux pahssades et chicanes qui renfor-

gaient ou parfois remplagaient les bastions trop erodes

Si la porte proprement dite n'etait pas conservee, ll subsiste

en revanche le trace d'une tour quadrangulaire, similaire ä

Celles retrouvees en deux autres points strategiques de la

ville, a l'ouest de la grande hutte et dans l'agglomeration
secondaire, ces trois tours, de memes proportions (entre
3,50 et 5 m), permettaient une surveillance efficace des

acces principaux La porte devait certamement etre etablie

ä proximite de cette tour, dans l'axe de la voie Un document

retrouve dans un bätiment admmistratif voism nous

restitue peut-etre une image de son elevation Ii s'agit d'un

sceau en terre cuite, de forme pyramidale, grave d'un motif

evoquant le serekh egyptien, mais qui pourrait etre mter-

prete comme la representation d'une porte ä double

encadrement, surmontee d'archeres ou de meurtrieres
transcrites par les neuf petites incisions sommitales. Le

sceau est barre de deux lignes, signifiant qu'il n'etait plus

en usage (hg 3)
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3
Sceau en terre representant une porte

Relativement bien conservee, une porte secondaire don
nant acces a une rue laterale, orientee est ouest, etatt
constituee de deux massifs allonges se terminant par une
face arrondte, seul le seuil etait en brtque crue Cote nord,
son approche etait defendue par un puissant bastion
arrondi alors qu'au sud se trouvait un troisieme massif
allonge, etabli perpendiculairement a ceux de la porte
Sur Tun des cotes, les restes d un escalier ont pu etre

reperes, qui permettait sans doute a des gardes de se pos
ter au sommet des massifs Au cours du Kerma Classique,
la porte fut restauree et se developpa en arriere de 1 em

placement primitif Son approche fut, eile aussi, modi
fiee, le grand bastion au nord etant reparemente puis
dote de palissades ancrees par d'enormes pieux, tandis

qu une serie de bastions irreguliers, lies les uns aux
autres, vmrent occuper le flanc sud

Cette rue delimite un quartier de bonnes proportions dont
1 organisation etait sans doute en partie liee au trafic des

marchandises passant par la voie meridionale En effet,

toute une serie de sceaux et d empremtes de sceaux ont ete

decouverts dans une structure non lorn de 1 emplacement

presume de la porte principale lis etaient associes a un lot
de petits fuseaux de terre sigillaire prets a 1 estampillage De

telles reserves ont deja ete retrouvees notamment dans le

palais ou plus de cmq mille pieces similaires etaient stoc
kees dans un receptacle cubique, amsi que dans les

annexes de la deffufa et dans un edifice admmistratif du

quartier portuaire5 Elles montrent que le scellement des

marchandises ou des depeches etait une operation cou-
rante a Kerma, et qui se deroulait en des lieux bien precis
Si le sceau a l'effigie de la porte ou du serekh semble de fac

ture locale, la plupart des empremtes sont de type egyp
tien6 Mentionnons encore la trouvaille, dans le meme
contexte que le materiel sigillaire, des fragments d une
plaque de terre constituant probablement une table d'of-
frande, placee sur une couche d ocre rouge et decoree du
dessm, grave a cru, d un elephant
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Au voismage immediat de cette reserve de rouleaux, un bäti-
ment (M 156) de pres de 15 m par 10 m, etait vraisemblable-
ment destine aux fonctionnaires charges de 1'enregistrement
des marchandises L'edihce se compose d'une salle rectangu-
laire divisee par une rangee de poteaux de bois et d'une cour
dotee du cöte occidental d'un portique de cmq colonnes,
dont la toiture etait encore etayee par cmq pilastres ä base

arrondie, engages dans le mur occidental, en face des colonnes

L'ensemble fort bien construit se caracterise par des

murs epais qui devaient s'elever en tout cas ä 4 m de hauteur

Presque dans le meme alignement, ä Tangle nord-est du quartier,

se trouvait une autre grande construction (M 150), dont
le type se rapproche de celui de M 156 Elle comprend deux

corps de bätiment separes par une cour centrale La piece
Orientale est ouverte sur le sud, une particularity prevue des

Torigme (Kerma Moyen), peut-etre pour faciliter la manuten-
tion des marchandises Une large cour exterieure prolongeait
encore Turnte du cöte meridional oü des portes renforcees

par de gros contreforts conduisaient vers un four de grandes
dimensions et vers une troisieme cour dans laquelle etait eta-

blie une maison en brique crue de plan circulaire

Ces deux ensembles sont peut-etre ä mettre en relation avec

une construction ancienne (M 155) amenagee de Tautre

cöte de la voie d'acces, plus pres de la deffufa La piece prin-
cipale, seule conservee, mesure 12 m de longueur Elle

comportait une rangee de sept supports et presentait aussi
la particularity d'etre ouverte du cöte sud, oü la presence
d'une barriere a toutefois ete reperee Comme les autres

constructions, eile fut edifiee sur des fondations ante-

rieures, puis rebätie selon un nouveau plan Une cour clötu-

ree par un mur smueux, plutöt epais, s'etendait vers le sud,
ä Tmterieur se trouvaient une habitation en brique crue de

plan circulaire amsi qu'un silo On peut encore noter
qu'apres Tabandon de M 155, deux huttes circulates signifies

par des trous de poteaux occuperent exactement l'em-

placement de la salle aux sept supports de bois

La voie d'acces debouchait sur le quartier rehgieux dont
Tentree etait sans doute precedee d'une cour, pomt de

convergence de plusieurs perspectives' On remarque la

presence de deux enormes pierres, peut-etre utihsees pour
le seuil de la porte Un nettoyage de surface a ete effectue

devant ces pierres, qui vraisemblablement sont restees

proches de leur emplacement primitif Deux bastions semi-

circulaires ont amsi pu etre reperes grace ä la couleur jaune
de Targile qui les constituait lis devaient s'elever de part et

d'autre de Tentree. En un deuxieme etat, des pieux de bon

diametre ont ete plantes dans les massifs pour servir un
autre Systeme de defense Ces amenagements paraissent

plutöt anciens, mais leur datation n'a pu etre precisee, le

materiel recueilh n'etant guere signihcatif

Au debut du Kerma Moyen, le quartier rehgieux s'etendait
plus ä l'ouest, comme le montrent les fondations d'une
construction allongee debordant largement le mur d'en-
cemte Son orientation est un peu en biais par rapport ä la
deffufa Le sondage realise dans ce secteur a conduit ä

constater que les vestiges etaient completement arases, ll
n'est cependant pas exclu qu'un elargissement des fouilles
revele des restes architecturaux appartenant ä des fortifications

ou ä une porte.

Plusieurs unites d'habitation ont ete retrouvees dans ce

quartier sud-ouest La grande cour des maisons 26 et 27,

datees du Kerma Moyen, offre un exemple particuherement
interessant de par la diversity des structures reconnues
Ceinte d'un mur au trace smueux, eile comprenait
plusieurs aires artisanales, des greniers et des silos circulaires
Au moms trois niveaux ont ete observes, confirmant une
periode d'utihsation relativement longue. De nombreux
foyers ont egalement ete degages, certams ont servi ä la

cuisson de la viande ou du pam, d'autres ä la cuisson de

poteries. Des moules servant ä la preparation des pams
d'offrandes ont aussi ete inventories Deux modestes unites
d'habitation etabhes dans les angles etaient sans doute des-

tinees ä la domesticite chargee de la surveillance ou de cer-

tames täches artisanales Celle du nord-est (M 145) denote

un caractere plus africam que nubien. Elle est formee d'une
hutte cirulaire montee en brique crue contre laquelle est
adossee une petite annexe egalement circulaire - peut-etre
reservee aux enfants -, et d'une cour de proportions
reduites protegee par un mur arrondi dans laquelle se trouvait

un grenier pour les reserves ahmentaires Divers objets
lies aux activites quotidiennes, tels que des meules, des

pomgons en os, des broyeurs ou des fragments de colorants

mmeraux, ont ete recoltes ä Tmterieur et aux abords de la

maison Quant ä Turnte etablie dans Tangle nord-ouest (M
146), eile reunissait trois petites pieces de plan quadrangu-
laire Deux autres abris (M 147-148), de petites dimensions,
furent encore ajoutes plus tard au sud

.'AGGLOMERATION SECONDAIRE

Une analyse detaillee a ete menee dans tout le secteur nordest

oü avaient ete degages les vestiges d'une chapelle (E

XVI) et de plusieurs bätiments allonges anterieurs (E XVII-

XVIII) Le penmetre est bien dehmite puisque nous avons

retrouve au nord la suite des puissantes fondations de

pierre qui bordaient, cöte est, le fosse separant la ville

antique de Tagglomeration (hg 4)

Ii est rare de pouvoir suivre Tevolution architectural d'un
ensemble aussi etendu Les differents etats, qui se revelent

d'une grande complexity, font ressortir la particularity
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«I

4.

Vue generale de l'agglomeration secondaire en 1997
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Etat III

Etat I

5
Plans schematiques des etats I a VI du quartier nord-est de l'agglomeration secondaire - Kerma Moyen et Classique (Dessins M Berti)
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comme l'importance de cette veritable institution religieuse

que constituait l'agglomeration secondaire Le trait le plus

marquant de son histoire est sans doute la permanence de

l'occupation, en effet, pendant toute la duree du Kerma

Moyen, et bien que le Systeme de fortifications ait ete regu-
lierement modifie, le developpement des edifices comme
des structures artisanales reste circonscrit a la meme
surface C'est au Kerma Classique que les transformations se

firent plus radicales, temoignant de la meme demesure

qui caracterise les dernieres tombes prmcieres dans les-

quelles se trouvaient les corps de plusieurs centames d'm-
dividus sacrifies

Le premier etat, reconnu vers Tangle sud est, est a associer
a une porte de plan quadrangulaire mesurant plus de 5 m
de cote L'espace Interieur est divise en deux Le passage,
Oriente est-ouest, longeait le mur meridional, renforce par
un massif interne Des tessons du Kerma Ancien inventories

dans ce niveau sont a mettre en relation avec des strates

anterieures qui n'ont pas encore ete degagees Les vestiges
sont a dater du debut du Kerma Moyen, vers 2000 avant
J -C (fig 5-1)

Le deuxieme etat, dont nous pouvons restituer le plan
schematique partiel, est represente par une unite carree
d'environ 30 m de cöte, situee au nord-est du secteur Son

front oriental etait defendu par une sene de bastions arron-
dis, Tun de ceux-ci, bien conserve, a 1,50 m de largeur par

2 m de profondeur Les autres semblent montes sur des

bases circulaires Au nord etaient etablies deux annexes

etroites et assez longues, d'autres existaient vraisemblable-

ment au sud Ce premier quartier, qui conserva pratique-
ment les memes dimensions jusqu'au Kerma Classique,
soit pendant pres de 300 ans, presente certames analogies
avec l'etablissement du Groupe C fouille au debut de notre
siecle a Amada, ou les unites quadrangulaires semblent
former des ensembles bien circonscrits et plus ou moms mde-

pendants8 (fig 5 II, fig 6)

Le troisieme etat vient completer l'image du secteur Aux
deux annexes de l'etat precedent vient se superposer une
chapelle de plan quadrangulaire, dotee d'une rangee axiale
de quatre supports et d'une annexe laterale En avant est

amenage un curieux espace dans lequel ont ete degagees
des dizames de fosses destmees a recevoir des bases de

colonnes dont plusieurs etaient encore conservees Nous

avons amsi pu observer que les bases etaient fixees dans

une galette de limon, posee sur une couche de sable fin
L'ordonnance des supports de cette sorte de salle hypostyle
n'est pas facile a restituer car eile a ete brouillee par d'm-
nombrables restaurations Le sol fait de terre durcie a lui
aussi ete plusieurs fois reamenage par l'addition d'une
couche supplementaire (fig 5-III, fig 7)

Les fouilles menees a l'interieur du long corps de bätiment
E XVII ont fait apparaitre sous le four meridional Oriente en
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6.

Bastions du mur oriental du quartier etudie



7.

Une salle hypostyle avec les bases des colonnes de bois



biais les vestiges d'un four plus ancien, place de maniere
orthogonale entre deux supports Des silos permettaient de

stocker les reserves necessaires pour alimenter ces boulan-

geries. Plus profondement encore ont ete degages les restes

tres arases d'un four de bronziers De forme etroite et allon-

gee, les foyers etaient recouverts par une couche de destruction

dans laquelle se trouvaient des fragments de creusets
et une moitie d'un moule de hache Perpendiculairement ä

cet atelier, un autre corps de bätiment (E XX) s'etendait sur
13 m par plus de 5 m de largeur Son extremite occidentale
etait occupee par une batterie de fours disposes en eventail

contre un mur au trace arrondi Quatre niveaux de foyers
ont ete reperes Dans la cour situee au sud a ete mis au jour
un second ensemble de fours, eux aussi etablis sur des

foyers anterieurs Entre ces deux ensembles se trouvait
encore un petit four de potiers

Cette concentration d'aires artisanales est tout ä fait

impressionnante 11 ne fait aucun doute que les activites

qui s'y deployaient etaient pour une bonne part centrees
sur la preparation des offrandes alimentaires outre la
production des pams, generalement cuits dans des moules, et

sans doute aussi de la biere, on relevera qu'une tres grande

quantite d'ossements de bovides appartenant ä toutes les

parties du squelette de l'animal ont ete recoltes, amsi que
les eclats de quartzite ayant servi ä leur decoupe Dans ces

ateliers etaient encore manufactures des objets en bronze

et des ceramiques L'ensemble de ces produits, auxquels ll
faut ajouter les matieres premieres et les reserves de

cereales engrangees dans les nombreux silos circulaires,
devaient etre proteges et c'est sans doute la raison pour
laquelle les fortifications ont ete augmentees de bastions

plus developpes La defense de la porte a egalement ete

renforcee par l'etablissement de deux grands massifs

arrondis

Le quatrieme etat correspond ä la suppression des

bailments E XVIII et E XX, curieusement remplaces par une

concession comprenant un bätiment arrondi (132) dont la

porte, situee au nord, s'ouvre pres de l'entree d'une cour
(133) ou devaient etre entreposes, outre les reserves de

cereales, des marchandises et des objets de valeur En effet,

cette entree, precedee d'un vestibule, etait defendue par
plusieurs gros massifs determinant une circulation compli-

quee (fig 5-IV).

Le cinquieme etat voit la reconstruction complete de la

chapelle E XVI Le plan general est conserve mais les murs
sont epaissis, une sorte de porche est eleve dans la «salle

hypostyle» qui a ete rehaussee. L'edifice E XVII est mcor-

pore au nouveau lieu de culte. La chapelle en bois mstallee

pres du bätiment arrondi (132) est elle aussi entierement

reconstruite (E X) (fig 5-V)

Le sixieme etat se caracterise par des travaux d'une tres
grande ampleur, pnncipalement entrepris le long du fosse

separant l'agglomeration secondaire de la ville antique
Une fondation de pierre d'un metre d'epaisseur fut etablie

pour servir d'assise ä de grands murs de brique crue Au
nord, des casemates completerent le dispositif La porte
Orientale fut une nouvelle fois remaniee et son approche
flanquee de nouveaux massifs et d'un double bastion, ren-
dant le front oriental pratiquement inexpugnable La

chapelle E XVI dut etre abandonnee puisque les magonneries
de la terrasse defensive s'avancent sur l'ancien sanctuaire
II semble amsi que ce secteur nord-est a ete progressive-
ment affecte ä la defense, devenant en quelque sorte le

point d'appui de la gigantesque fortification qui entoure
les chapelles etabhes au centre de l'agglomeration secondaire

Leur fonction etait sans doute proche de Celles des

«hout-ka» egyptiennes, c'est-a-dire des fondations essen-
tiellement devolues au culte de la personne royale et de

quelques hauts personnages La somme d'energie mvestie
dans ces travaux parait d'autant plus considerable qu'elle
s'ajoute ä celle engagee dans la realisation des dernieres
tombes royales, dont les tumulus peuvent attemdre pres
de 100 m de diametre La fin du royaume ne fut peut-etre
pas umquement due ä la conquete menee par les

Thoutmosides l'effort exige pour les seules necessites du
culte pourrait aussi etre devenu trop lourd (fig 5-VI)

LA NECROPOLE ORIENTALE

Une grande surface a ete degagee entre les secteurs CE 2 et

CE 5 du Kerma Ancien ahn de retrouver les installations
legeres amenagees autour des sepultures. Nous avions en
effet souvent repere les restes d'un ou deux poteaux de

bois, proches des tumulus, sans en comprendre l'utilite La

zone choisie pour cette etude, situee en bordure des

cultures et d'une ferme, etait fortement erodee, aussi, les

tumulus n'etant plus conserves, notre fouille a-t-elle pu etre

conduite jusqu'au sol naturel de limon

Cette aire funeraire appartient ä une phase posterieure aux
debuts du Kerma Ancien La dimension de certames fosses,

comme l'equipement funeraire, permettent d'observer une
evolution des rites et surtout fournissent des indices de

stratification sociale Sur les trente-quatre fosses degagees,

sept renfermaient les ossements de deux ou quatre mdivi-

dus, adultes ou enfants Ii s'agit certamement de sacrifices

humams Le sujet principal est souvent pourvu de son arc

et accompagne de ses chiens

Le materiel ceramique recolte en surface, plus rarement
dans les puits, est d'exceptionnelle qualite, en particuher
les bois rouges ä bord noir, parfaitement polis et decores de
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8
Bol Importe du bassm mediterraneen

fins motifs incises, qui comptent sans doute parmi les plus
belles realisations des artisans du royaume de Kerma Le

travail du cuir temoigne egalement d'une belle maitrise
qu'il s agisse de vetements, de resides ou de sacs, la finesse

du tannage et des coutures assemblant les diverses pieces
est absolument remarquable Pour la premiere fois, un
decor a l'ocre rouge etait encore conserve sur deux des cou-

vertures protegeant le mort, ll etait forme d'une suite de

demi cercles, hätivement traces, representant probablement
des steles Si les defunts sont regulierement chausses de

leurs sandales, ll peut arriver que celles-ci aient ete mver-
sees C'etait le cas dans la sepulture t 237, ou la sandale

gauche avait ete attachee au pied droit et sa laniere, qui nor-
malement devait passer entre le gros orteil et le deuxieme
orteil, glissee entre les quatrieme et cmquieme orteils 1

Quelques objets de parure avaient ete laisses par les

pillards, lis consistent en colliers, pendentifs ou bracelets
confectionnes avec des coquillages de la mer Rouge et de la

nacre Signalons encore la decouverte, tout a fait exception-
nelle pour cette epoque, dans le remplissage perturbe de la

tombe 228, d'un bol Importe du bassm mediterraneen et
d'un fragment de vase en albätre de l'Ancien Empire (fig 8)
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De nombreux trous de poteaux sont apparus, bien sür sans

qu'il soit possible d'identifier toutes les structures auxquels
lis se rattachaient Toutefois, la presence d'une palissade ou
d'un abri etabli sur le cöte nord de la fosse, servant sans
doute de pare-vent, a pu etre reconnue dans une vmgtame
de cas. Le bois etait souvent preserve et nous avons pu
constater que les piquets n'etaient pas enfonces tres profon-
dement dans le sol Ceux-ci ont ensuite ete recouverts par
les tumulus, ce qui mdique que ces structures ont ete edi-
fiees au debut des ceremonies funeraires Une seule fois, les

piquets etaient fiches dans le remplissage d'une fosse un
peu plus ancienne Dans trois cas, des petites structures

pourraient correspondre ä des emplacements reserves aux
offrandes mais d'autres observations seront encore neces-

saires pour en fourmr un plan precis (fig 9)

Dans le secteur CE 12, oü sont etudies les vestiges de l'eta-
blissement pre-Kerma, nous avons pu reconnaltre l'orgam-
sation des tombes qui semblent s'etre developpees autour
de certames sepultures privilegiees, plus grandes, apparte-
nant sans doute ä des personnages importants. Une fouille
de sauvetage a encore ete effectuee au sud de CE 12, oü des

jarres qui affleuraient avaient ete signalees. Ce nouveau
secteur, CE 24, appartient egalement au Kerma Moyen, quatre

puits tres peu profonds y ont ete degages. Le materiel
mventorie est parfaitement representatif de cette epoque,
aussi nous contenterons-nous de mentionner la trouvaille
d'un grand rasoir en bronze encore range dans son etui fait
de plusieurs pieces de bois chevillees

9
Vestiges de pare-vent en bois pour proteger les ceremonies
funeraires autour des tombes (Dessins M Berti)
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LE TEMPLE FUNERAIRE K XI

Apres l'etude des peintures murales ä l'interieur de l'edifice,
les investigations ont porte sur la fagade et l'arriere du

monument qui ont ete entierement degages. Le mur de

pierre appartenant ä la derniere etape de transformation fut

congu comme un parement destine ä proteger les murs de

l'erosion. Ses fondations sont etablies sur un epais niveau
de destruction dans lequel se trouvaient des briques crues
d'un type particulier, utilisees pour les voütes. II semble

ainsi que les deux salles etaient initialement couvertes
d'une voüte, comme c'etait le cas dans la deffufa Orientale.

Suite ä l'effondrement de cette couverture, une toiture plus
legere fut installee. Les magonneries se rattachant aux
premiers etats etaient renforcees par des chainages de planches
et de poutres formant une veritable charpente. La presence
des poteaux verticaux a egalement ete observee sur le mur

10. de fagade, certains etaient saillants alors que d'autres
Le temple funeraire K XI etaient englobes dans les magonneries (fig. 10).
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LE TEMPLE ET LE PALAIS MEROITIQUE
DE DOUKKI GEL

Durant notre derniere saison, une decouverte majeure a ete
faite sur le site des «Bodegas» ou Doukki Gel ll s'agit d'un
temple d'epoque meroitique mesurant plus de 40 m de

longueur Seul le mole occidental du pylöne et la moitie de la

cour peristyle ont ete degages Ce monument fait partie
d'un ensemble tres etendu situe a environ un kilometre au

nord de la deffufa et de la ville antique, comprenant plu-
sieurs sanctuaires - dont un egalement de grandes dimensions,

mais legerement anterieur -, des boulangeries et le

palais mis au jour ces dernieres annees9 Des tessons du
Kerma Classique ont ete recoltes dans un sondage et la

poursuite des investigations nous permettra peut etre de

retrouver des structures de cette epoque (fig 11-12)

Les murs du temple sont constitues d'un noyau de brique
crue recouvert d'un epais parement de brique cuite La

surface de la cour a pu etre restituee, eile mesurait 16 m
de longueur pour une largeur de 14 m A l'origme, la toi-
ture du peristyle etait supporte par des pikers quadrangu-
laires Lors d'une refection tardive, des füts de colonnes
furent poses sur les restes des pikers L'execution de cette

restauration est tres mediocre, la section des füts etant
nettement plus large que celle des pikers Le parement de

brique cuite portait encore les traces du decor pemt a

fresco sur plusieurs couches preparatoires qui soulignait

certams elements architecturaux Quelques rares
fragments de blocs sculptes et pemts se rattachant egalement
a l'ornementation du temple ont ete retrouves L'embra
sure de la porte, comme son dallage, etaient faits de blocs
d un gres plutöt friable

La datation que nous proposons, en l'etat actuel des

recherches, est le 1er siecle apres J C Elle s'appuie d'une

part sur la technique de construction et d'autre part sur le

materiel ceramique qui, dans son ensemble, appartient a

l'epoque meroitique classique tessons en pate fine,
blanche, decores de rouelles et de motifs vegetaux, frag
ments de jarres globulaires ornees de fnses de fleurs de

lotus styhsees, etc Quelques tessons de l'epoque napa
teenne ont egalement ete inventories, lis sont a associer a

une occupation anterieure, attestee par des vestiges de

murs plus anciens, quelques blocs graves d inscriptions
hieroglyphiques amsi qu'un chapiteau remploye

De la meme epoque que le temple ou legerement anterieurs
sont les vestiges d'un palais construit perpendiculairement
a l'axe du temple, le long du dromos10 Une situation qui
rappeile d'autres exemples de la region ou d'Egypte
L'edifice etait tres vaste ll a ete reconnu sur une longueur
d'environ 40 m pour 35 m de largeur II est malheureuse-

ment fort mal conserve et son extremite occidentale a com

pletement disparu Une piece carree de 8 m de cöte dans

l'oeuvre semble en marquer le centre Deux salles dotees de

11

Temple meroitique de Doukki Gel

12
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13.

Vue generale du palais meroitique de Doukki Gel
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colonnes ont pu etre reconstituees grace aux bases encore
partiellement preservees Un couloir voüte et le seuil d'une

porte laterale sont aussi a noter (fig 13)

Comme pour le temple, le palats fut edifie sur une construction

d'epoque napateenne, toutefois, les quelques vestiges
subsistant, dont certains pourraient meme remonter a la fin
de l'epoque Kerma, sont trop degrades pour fournir des

indications precises Une structure circulaire de 18 m de

diametre a ete retrouvee sous la terrasse meridionale du
palais mais sa fonction n'a pu etre determmee Elle ne com-

portait en effet aucune trace d'mstallations Seul un petit
foyer protege par un mur etait conserve a 1 exterieur, contre
le mur arrondi

LA NECROPOLE OCCIDENTALE

La fouille du cimetiere napateen etabli dans l'agglomeration
secondaire a ete partiellement completee On observe que
l'organisation des tombes s'est faite autour d'un emplacement

central ou se trouvaient les vestiges de plusieurs cha-

pelles des Kerma Moyen et Classique La memoire de ces

anciens lieux de culte parait done s'etre conservee long-

temps, ll n'est du reste pas exclu que certaines des cha-

pelles aient ete reutilisees apres la conquete de la ville par
les armees egyptiennes Rappelons que deux types d'mhu-

mation contemporams ont ete reconnus, l'un, le plus
repandu, est caracterise par des sujets allonges sur le dos

dans un sarcophage, Lautre par des sujets en position
contractee ou flechie, selon la tradition indigene11

Un nettoyage extremement mmutieux a permis de recon-
naitre quelques elements du decor polychrome pemt sur les

sarcophages, une operation d'autant plus delicate qu'il ne
subsiste generalement plus que des morceaux de la pellicule
de stuc, la matiere ligneuse ayant ete entierement detruite

par les termites Les motifs identifies appartiennent au

repertoire habituellement rencontre sur les sarcophages a

hauteur du buste, collier a plusieurs rangs et alles deployees,

a hauteur des jambes, registres formes d'au moms quatre
divmites funeraire, dont Thot sous sa forme d'lbis et Anubis

Deux resilles de perles disposees sur le corps de sujets de

sexe feminin ont egalement fait l'objet d'un releve detaille

Sur l'une, les perles encore assemblees dessinaient un visage

ou un masque funeraire rouge, et sur l'autre un scarabee

noir Ces deux resilles sont a rapprocher de celles trouvees

par G Reisner a Meroe, quand bien meme le remontage de

celles-ci, effectue au debut de notre siecle, a vraisemblable-

ment fait disparaitre certains details12
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KERMA: ^AGGLOMERATION PRE-KERMA

Par Matthieu Honegger

Les deux dernieres campagnes de fouille sur le site pre-
Kerma ont permis d'etudier en detail de vastes surfaces

decapees, afm de mieux cerner l'organisation generale de

l'etabhssement A ce jour, plus de deux cent cmquante
fosses de stockage ont ete reperees, auxquelles ll faut ajou
ter de nombreuses structures en bois dont ll ne subsiste

que les trous de poteau Ces structures decrivent des

huttes, des palissades, des greniers ou encore des bäti-

ments rectangulaires L'ensemble s'agence de fagon tout
a fait coherente et nous montre qu'en Nubie, aux environs
de 3000 av J -C l'organisation de l'habitat s'avere deja

complexe

LA STRATIGRAPHIE

Bien que le site presente au moms trois occupations, ll ne
semble pas y avoir de reelle continuite entre elles Le

niveau le plus ancien est anterieur au pre-Kerma 11 a ete

decouvert ll y a deux ans, a 30 cm de profondeur, dans le

secteur nord de la surface exploitee1 II avait alors livre un
foyer, quelques trous de poteau, de la faune et un peu de

mobilier L'extension de ce niveau doit etre aujourd'hui
considerablement augmentee par la decouverte, 50 m plus
a Test, d'un foyer situe a 25 cm en dessous du pre-Kerma
Tout comme dans le premier sondage, la couche est lessi-

vee et seuls quelques vestiges semblent subsister Le niveau
du pre-Kerma n'est pas mieux conserve Jusqu'a l'annee
derniere, les secteurs fouilles n'avaient jamais livre de

couche en place, celle ci etant systematiquement erodee
C'est seulement au debut de cette annee que de la cera-

mique et des outils en pierre ont ete decouverts dans une
couche a l'extreme nord de l'agglomeration connue La
derniere occupation du site correspond a l'implantation
des tombes du Kerma moyen qui viennent profondement
perturber les structures plus anciennes Organisees en un
reseau tres dense a l'ouest de la surface, elles tendent a

s'espacer vers le nord-est, rendant l'analyse des restes
d'habitats plus aisee (fig 1)

Sur l'ensemble de la fouille, la conservation des niveaux
archeologiques est meilleure au nord Vers le sud, ou l'ero-
sion est plus marquee, le terrain suit une pente reguliere et
les fosses pre-Kerma deviennent nettement moms pro-
fondes Dans cette zone, le niveau d'occupation le plus
ancien se retrouve en surface et vient quelque peu brouiller
l'image de l'agglomeration pre-Kerma

Pour les occupations anterieures a la necropole du Kerma

moyen, le Nil est en partie responsable de la mauvaise

conservation des couches Une analyse microscopique de la

stratigraphie indique la presence de plusieurs episodes de

crues, a l'origme de la destruction partielle de certains

niveaux archeologiques2 Lors des arrets de sedimentation,
l'erosion eolienne a aussi joue un certain role

Toutes les occupations sont en cours de datation au radio-

carbone Si les resultats pour le Kerma moyen sont
conformes a la Chronologie connue, le niveau mferieur livre
des dates mattendues qui nous situent dans le Neolithique3

Quant a l'occupation pre-Kerma, elle n'est toujours pas
datee par ce precede et Ton doit se contenter, pour l'mstant,
des comparaisons de mobilier ceramique avec le Kerma

ancien et le Groupe A de Basse Nubie pour proposer une
fourchette de temps situee globalement entre 3500 et 2500

av J -C L'absence de ceramique importee d'Egypte ne per-
met pas une evaluation chronologique plus precise

LES STRUCTURES PRE-KERMA

Les fosses, au nombre de 253, demeurent les structures les

plus faciles a identifier Si les plus profondes atteignent
presque le metre, la majorite d'entre elles se situent entre 30

et 40 cm Dans la partie sud de la fouille, ou les couches

sont plus erodees, elles oscillent entre 5 et 20 cm A l'excep-
tion de deux fosses contenant des jarres entieres, les cavites

sont presque toujours vides Seuls quelques objets fragmen-
tes se trouvent dans leur remplissage Elles donnent 1'im-

pression d'avoir ete videes avant abandon et n'ont dans tous
les cas pas ete reutilisees en tant que depotoir Comme cela a

deja ete propose4, leur fonction doit consister a stocker des

aliments solides ou liquides D'autres habitats de la vallee
du Nil ont egalement livre des fosses de stockage C'est par
exemple le cas de Khor Daoud5, site appartenant au Groupe
A de Basse Nubie, ou les 578 fosses mises au jour conte-
naient souvent des jarres retournees a l'envers Dans le

Neolithique et le Predynastique d'Egypte, de vastes etablisse-

ments comme Merimde, El Oman ou Maadi6 livrent aussi
des jarres enterrees dans des cavites, amsi que des fosses

contenant des cereales Dans l'agglomeration pre-Kerma, les

deux dispositifs de stockage, fosses avec ou sans jarre, ont
dü coexister Ce sont les conditions d'abandon du site et les

facteurs d'erosion qui empechent la decouverte de vestiges
plus abondants dans les cavites
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huttes d habitation

nombre

14-r

12--

10--

6-

4--

2--

greniers

lieu de reunion7 habitat du chef7
atelier7 etable7

051 115 152 225 253 335 354 445 455 555 556 665 657 775 758

diametre (m)

Histogramme du nombre de huttes en fonctton de leur diametre

Plusieurs types de constructions ont ete reconnus grace
aux arrangements decrits par les trous de poteau Les plus
nombreux correspondent a des structures circulates dont
le diametre varie entre 1,10 et 7,40 m Jusqu'a mamtenant,
quarante-huit de ces structures ont ete identifiees Un clas

sement selon leur dimension permet de les separer en trois

groupes distmcts qui correspondent sans doute a des fonc-

tions differentes (fig 2) Les plus communes sont des

huttes dont la dimension moyenne est de 4,20 m On
suppose qu'elles servatent de lieu d'habitat Comme c'est

encore le cas aujourd'hui dans de nombreuses ethnies

d'Afnque de l'Est7, les huttes en bois sont montees avec des

pieux servant a la fois d'armature pour les parots et de sou-

tien pour le toit contque reposant dessus Des branchages
tresses entre les pieux permettent de monter les parots qui
sont parfois enduites de terre Quelques huttes pre-Kerma

presentent un diametre plus eleve, pouvant depasser les 7

metres Ii peut alors s'agir de bätiments aux fonctions parti-
cuheres lieu de reunion, habitat d'un personnage important,

atelier ou encore etable, comme c'est actuellement le

cas chez les Nuer du sud du Soudan Dans l'agglomeration
se trouve ausst une dizame de constructions circulatres de

petites dimensions Par analogie a des situations ethnogra-
phiques, ll est tentant d'y voir des greniers sureleves

Quelques bätiments rectangulaires sont egalement construits
a l'aide de poteaux en bois Les deux plus grands de ces

edifices, plutöt tardifs au sein de 1'etablissement pre-Kerma,

ont les memes dimensions, soit 5,5 m sur 6 m Leur orientation

est neanmoms differente le premier suit un axe est-

ouest tandis que le second est aligne selon une direction
nord-sud Ce dernier s'organise avec une autre bätisse rec-

tangulaire reconstruite a trots reprises (fig 3 et 4) Les trois
constructions successives suivent ici toutes le meme plan
allonge Orientees est ouest, leur dimension est de 4 m sur
6 m environ 11 n'est pas facile de determiner l'emplacement
de l'entree de ces bätiments en bois Les trous de poteau ne
fournissent pas toujours une information süffisante et les

fosses des tombes du Kerma moyen viennent frequemment
detruire une partie des vestiges Cependant, dans le cas de

l'edifice reconstruit plusieurs fois, une entree se dessme sur
le cöte est Ces edifices rectangulaires sont sans doute dotes
d'une fonction specifique qui les distingue des huttes a

usage domestique L'importance attachee a ce type de bäti-

ment se traduit par le souci de reconstruire a plusieurs
reprises exactement sur le meme emplacement Huttes
circulates et bätiments rectangulaires sont connus sur
quelques sites Predynastiques Les deux architectures sont
par exemple presentes a Maadi et a Hierakonpolis, sans que

115



Etat 3 Etat 4

3

Reconstitution de la succession des bätiments dans le secteur nord de l'etablissement pre-Kerma

Ton sache pour autant si elles ont coexiste au sein de la

meme agglomeration Une reconstitution a ete proposee
pour une maison rectangulaire du locus 29 de Hierakon-
polis8 Inspiree du modele de maison trouve ä el-Amrah,
eile montre une bätisse au toit plat, dont la structure en
bois est recouverte d'argile

Certams ahgnements reguliers de pieux ne peuvent
corresponds qu'ä des barrieres Celles-ci sont parfois doubles,
voire triples, faisant penser qu'elles ont ete reconstruites a

plusieurs reprises Certames barrieres constituent peut-
etre des pahssades de protection de l'agglomeration,
comme Celles situees au nord de la fouille II peut aussi

s'agir de vastes enclos ä betail dont on ne connait pas
encore l'mtegrahte du pourtour Des ahgnements de

poteaux ont dü egalement servir de separation entre les

unites d'habitation Chaque concession, avec sa cour, ses

huttes et ses greniers, se trouvant alors separee de l'autre,
comme cela est encore le cas dans de nombreux villages
africams actuels (hg 5)

En plus des fosses et des trous de poteau, la fouille a revele

un certain nombre de foyers et de fours Ceux-ci ont parfois
mal resiste a l'erosion II ne subsiste alors plus qu'une
aureole rubefiee, temom d'une zone de combustion
D'autres foyers sont mieux conserves par le fait qu'ils sont
en partie creuses dans le sol Parfois, des trous de poteau
s'organisent avec ces structures, formant un ensemble plus
elabore qui correspond ä un four Les temoms de combustion

n'appartiennent pas tous a l'agglomeration pre-Kerma
Certains, plus anciens, sont a mettre en relation avec le

niveau d'occupation du Neolithique
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[.'ORGANISATION DE L'AGGLOMERATION

I'ensemble des structures fouillees s'organise de faqon
coherente (ftg 1) Les fosses de stockage se concentrent
surtout dans la zone nord ouest, en relative opposition avec

la repartition des huttes, situees plus au sud et a Test La

majorite des palissades se trouve au milieu des huttes ou a

l'extremite est, la ou l'occupation est moms dense Quant
aux foyers, leur repartition ne parait pas tres significative

L'opposition entre zone de stockage et zone d habitat est

interessante Elle ressemble a l'organisation de certains vil
lages africains, ou l'ensemble des greniers est situe au

centre dans un souci de protection Mais ll se pourrait aussi

que la gestion des stocks ait ete plus complexe, si la pre
sence de petits greniers circulaires se confirmait Ces der

niers etant associes aux huttes d'habitation, lis traduiraient

un stockage mdividuel pour chaque maisonnee, en opposi
tion a un stockage collectif destine a un autre usage

Les huttes, les bätiments rectangulaires et les palissades

presentent frequemment des recoupements temoignant de

la succession de plusieurs constructions sur le meme
emplacement Amsi, les huttes forment des groupes de trois

ou quatre unites superposees, les palissades peuvent etre

constituees de deux a quatre rangees et un bätiment rectan

gulaire a ete reconstruit a trois reprises Ce sont les signes
d'une certaine duree de l'etablissement ou apparait claire

ment une permanence de l'emplacement des edifices Mais

l'agglomeration n'a pas ete figee selon un plan rigide
Comme le montre les nombreuses superpositions entre
fosses et bätiments, il faut aussi envisager une certame
dynamtque dans le developpement de 1 ensemble

II est souvent difficile d'etablir une Chronologie entre les

differentes phases de construction, car la couche est en

general erodee Cependant, au nord de la fouille, il a ete

possible de reconstituer l'ordre de succession des evene
ments Lors des travaux de degagement, les trous de poteau
ne sont pas tous apparus au meme niveau L'ensemble

paraissait stratifie en couches extremement minces, invi
sibles a l'oeil nu, mais sans doute detectables par une
approche microscopique9 C'est amsi qu'on a pu reconsti
tuer la succession des trois bätiments rectangulaires (fig 3)

La logique des reconstructions et la presence de
nombreuses structures de stockage au sein de 1 agglomeration
soulignent la permanence de l'occupation La population
qui vivait ici etait sans doute sedentaire et eile devait prati
quer une economie mixte Le recours a l'agriculture est sug
gere par l'importance des aires de stockage Tandis que
l'elevage de betail, qui joue un role important a cette

epoque en Nubie, pourrait etre confirme si certames bar
rieres font bei et bien partie de vastes enclos

4
Trous de poteau decrivant un batiment rectangulaire reconstruit
a trois reprises

5

Trous de poteau decrivant une hutte, des greniers et des palissades
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L'agglomeration se trouvait sans doute a proximite d'un
bras du Nil aujourd'hui asseche Une etude geomorpholo-
gique en cours10 devrait permettre de situer ce bras, ce qui
facilitera les prospections futures cherchant a evaluer
l'etendue du site pre-Kerma Pour l'mstant, tout porte a

croire que celle-ci est vaste Dans toutes les directions
autour du gisement, quelquefois a plusieurs centaines de

metres de distance, on a trouve des foyers en surface ou en

profondeur et parfois des tessons apparentes au pre-
Kerma Par contre, aucune sepulture de cette epoque n'a

ete reperee dans les environs On ne connait done rien sur
le cimetiere associe a l'etablissement

II est encore difficile de savoir si le site pre-Kerma n'est

qu'une agglomeration parmi d'autres, habitee par les

membres d'une societe probablement organisee en chefferie,

ou s'll s'agit d'un centre plus important relevant d'une com-

plexite sociale accrue La specialisation dans la fonction de

certains bätiments, amsi que la presence eventuelle d'un
Systeme de defense par palissades, sont des premisses qui plai-
dent pour une organisation assez complexe Rappelons

qu'aux alentours de 2800 av J -C la Basse Nubie, occupee

par le Groupe A, semble se depeupler II est possible que le

pre-Kerma resulte en partie d'un afflux de cette population
dans le bassm de Kerma11 L'agglomeration, situee entre
2800 et 2500 av J -C constituerait le temom d'une impulsion

nouvelle en relation avec l'arrivee de peuplades du

Groupe A Elle marquerait amsi le debut d'un processus
aboutissant a la fondation du royaume de Kerma

Notes:

1 M HONEGGER, «Kerma note sur la reprise des fouilles de

l'agglomeration pre-Kerma», Genava, ns t XLIII, 1995,
pp 58-59

2 M Guelat, Analyse micromorphologique d'un echantillon prove-
nant de laJosse S 172, Kerma CE 12, rapport prehminaire, 1996

3 Ce niveau avait livre un petit tesson decore de rippled, ce qui
suggerait une datation plus recente, proche du pre-Kerma
Etant donne le nombre de perturbations dans le secteur
considere (fosses et trous de poteau), ll est possible que ce
tesson soit intrusif et provienne de la strate superieure

4 Ch Bonnet, «Les fouilles archeologiques de Kerma
(Soudan), Rapport prehminaire sur les campagnes de
1986-1987 et de 1987-1988», Genava, n s t XXXVI, 1988,

pp 5 9

5 P PlOTROVSKY, «The early dynasty settlement of Khor-Daoud
and Wadi Allaki, The ancient route of the gold mines», dans
dans SAE - Fouilles en Nubie (1961-1963), Le Caire, 1967,
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6 J Vandier, Manuel d'archeologie egyptienne, t 1 Les epoques
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7 S Denyer, African traditional architecture, London, 1978
8 MA Hoffman, The predynastic of Hierakonpohs an interim

report, Egyptian Studies Association, 1, 1982
9 Voir note 2

10 B Marcolongo et N Surian, dans ce volume
11 Ch Bonnet, «Le groupe A et le pre Kerma», dans Soudan

royaumes sur le Nil, catalogue d'exposition, Paris, 1997,
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KERMA: LES SITES ARCHEOLOGIQUES DE KERMA ET DE KADRUKA
DANS LEUR CONTEXTE GEOMORPHOLOGIQUE

Par Bruno Marconlogo et Nicola Surian

L'analyse spatiale des relations entres les sites archeolo-

giques et leurs ressources naturelles est de plus en plus
appliquee aux recherches qui visent a comprendre les

influences mutuelles entre rhomme et l'environnement Ces

dernieres annees, la diffusion massive d'images-satellite de

haute qualite (images multispectrales) et le developpement
de techniques avancees pour l'interpretation et l'mtegration
de telles donnees, ont permis d'approfondir cette approche

geoarcheologique Dans le cas du bassin de Kerma, nous
cherchons a integrer dans leur contexte geomorphologique
les importantes fouilles archeologiques menees depuis la

fin des annees soixante par l'Universite de Geneve et le

C N R S (Lille) Pour cela, ll nous faut temr compte de

revolution paleohydrographique du cours du Nil entre la troi-
sieme cataracte et Ed-Debba, durant le Quaternaire recent
La morphogenese fluviale represente en effet le principal
facteur de la formation des paysages locaux De plus, la

proximite observee entre les sites archeologiques et les

anciens cours du Nil est un element important pour
comprendre la localisation des etabhssements du passe, amsi

que leur evolution dans l'espace et dans le temps

Ces dernieres annees, une recherche geomorphologique a

ete lancee sur la question de l'environnement physique et
de son evolution durant le Quaternaire Elle se concentre
en particulier sur la dynamique du cours du Nil A partir de

l'interpretation d'une image SPOT, un survol geneial de la

situation paleohydrographique a ete propose1 Cette

interpretation montre que la region est tres riche en formations
paleogeographiques, en particulier sur la rive droite du Nil
Quatre principales directions d'ecoulement du paleocours
ont amsi ete reconnues Les recherches recentes sont, elles,
basees sur une analyse plus detaillee des images-satellite,
sur une interpretation de photographies aeriennes, amsi

que sur un travail de terrain

Deux images multispectrales Landsat 5 TM ont ete traitees

par un logiciel2 afm d'etendre l'analyse a une plus vaste

region, couvrant une large portion de la rive droite du cours
actuel du Nil C'est la qu'un paleocours contmu et bien
developpe a ete identifie sur toute sa longueur En outre, les

deux complexes archeologiques de Kerma et de Kadruka
ont ete etudies a une echelle plus grande a partir d'une
interpretation de photographies aeriennes en noir et blanc
(photographies panchromatiques) Cela a permis d'enrichir

les precedentes images en formations fluviatiles Une pros-

pection sur le terrain a ete menee en particulier dans la

region de Kerma et dans une partie de celle de Kadruka
Elle confirme les tendances generales de l'interpretation
des documents photographiques En complement, eile

fournit des elements morphologiques et stratigraphiques
offrant une meilleure comprehension des mecanismes de

morphogenese et de changements temporeis

SITUATION GENERALE

La region etudiee se situe en amont de la troisieme
cataracte, au nord de Ed-Debba Elle fait partie de la Province

du Nord qui est l'une des regions les plus arides du
Soudan Le climat est desertique et les pluies, negligeables,

se manifestent certames annees sous forme de rares mais

puissantes averses La limite des 50 mm de precipitations
annuelles suit un axe est-ouest le long du 18e parallele,
passant a la hauteur de Ed-Debba La phase aride actuelle a

debute aux environs de 4 000 ans B P Elle est precedee
d'une phase humide situee dans la premiere partie de

l'Holocene, entre 11000 et 4 000 ans B P environ Cette der-

mere succede elle-meme a une phase aride plus ancienne,
dont le climat etait plus sec que celui connu actuellement3

La zone etudiee fait partie d'une vaste peneplame qui carac-

terise le nord-est de l'Afnque Elle est localement mterrom-

pue par des inselbergs de modeste elevation, allant de

quelques dizames a plusieurs centames de metres de hauteur

Le desert bordant la plame alluviale du Nil presente
des dunes actives (dunes longitudmales et barkhanes), tan-
dis que de vastes surfaces ne sont couvertes que par de
fines nappes de sable4

La formation du Gres Nubien, deposee dans un environne-
ment continental durant le Cretace, couvre environ un tiers
de la surface du Soudan5 Elle compose le bedrock de toute
la region etudiee Localement, elle est couverte par des
couches plus ou moms epaisses de sediments repris (elu-
vions-colluvions, alluvions et depots eoliens) Les gres sont
essentiellement composes de quartz et de mineraux feld-
spathiques La region de la troisieme cataracte constitue la
limite entre la formation du Gres Nubien et les roches cris-
tallmes sous-jacentes, appartenant au Complexe de Base6
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Le gradient moyen du Nil entre la quatrieme et la troisieme
cataracte est de 0,00008 pour une distance atteignant les
313 km7. Entre Dongola et la troisieme cataracte, l'ecoule-
ment du fleuve se repartit en plusieurs bras, conformement
ä un Systeme de chenal. De larges ties, relativement stables,
se sont formees dans le lit du Nil et sont actuellement culti-
vees et habitees, par exemple les ties d'Argo, d'Artigasha ou
de Bedin. La largeur du fleuve oscille entre 600 et 800 m et
le debit moyen annuel ä Dongola est de 2 713 m3/s.

1.

Evolution du cours du Nil durant le Quaternaire en amont de la

troisieme cataracte. (Dessin F. Fermon, A. Peillex)

METHODES

Analyse d'images-satellite et aeriennes

Suite ä l'analyse preliminaire portant sur une image SPOT

panchromatique8, la recherche s'est poursuivie en utilisant
deux images Landsat couvrant une region plus large, ainsi

que des photographies aeriennes. Apres avoir ete traitees

par le logiciel «Idrisi», les images Landsat TM - prises le

20 janvier 1988 - ont servi ä etendre l'etude aux regions
situees en amont du bassin de Kerma et ä l'ouest du Nil
dans le secteur de Wadi el Qa'ab. Ce type d'analyse permet
d'inserer le bassin de Kerma dans un contexte physiogra-
phique plus large. II se justihe par la necessite de disposer
d'une reconstitution coherente et complete de la dyna-
mique quaternaire du Nil dans la zone consideree. D'autre

part, une etude tres detaillee a porte sur les environs des
sites archeologiques de Kerma et de Kadruka, grace ä l'in-
terpretation de photos aeriennes dont l'echelle approximative

est de 1: 33 000.

Prospection sur le terrain

Le principal objectif de la prospection sur le terrain etait de

contröler les premieres interpretations issues de l'analyse
des images (images-satellite et photographies aeriennes) et

de collecter des donnees morphologiques, stratigraphiques
et sedimentologiques. Les puits traditionnels ont ete des

sites utiles pour les observations stratigraphiques et la col-

lecte d'echantillons. La seule carte topographique disponible

etant ä l'echelle 1:250 000, il a fallu cartographier le

terrain ä l'aide de photographies aeriennes et d'une base

geometrique produite par agrandissement de l'image SPOT

georeferencee. De cette maniere, il a ete possible d'obtenir
une image detaillee du terrain, chaque donnee significative

- forme du terrain, emplacement des puits, etc. - etant

positionnee grace ä un G.P.S.

Datation

Des dates absolues sont necessaires pour obtenir une
reconstruction paleogeographique claire. Cinq echantillons

ont ete recoltes dans differentes sections de puits afin
d'etre dates par le radiocarbone (C-14) et la thermolumi-

nescence (T.L.).

Analyses mineralogiques

Le but de ces analyses etait de disposer d'informations preli-

minaires sur la composition mineralogique des alluvions du

Nil. Par ailleurs, quelques echantillons provenant d'un fosse

de l'ancienne ville de Kerma ont ete etudies ahn d'avoir des

indications sur les eventuelles activites artisanales.

120



EVOLUTION DU COURS DU NIL
DURANT LE QUATERNAIRE

L'interpretation des images Landsat 5 TM a pernns l'identi-
fication d'une formation fluviatile majeure ä l'ouest du Nil,

qui correspond partiellement au Wadi el Qa'ab (fig. 1). Ce

paleocours du Nil debute ä El-Khandaq. Ii se dirige vers le

nord-ouest, puis se developpe ä travers le socle de gres en
formant un lit tres large. Ensuite, son cours inferieur tourne
vers le nord-est, rejoignant le fleuve actuel juste en face de

Kerma. Cette depression est aujourd'hui partiellement sui-

vie par le Wadi el Qa'ab, dont quelques auteurs suggeraient

qu'il s'agissait d'une direction d'ecoulement possible du Nil
ou d'autres Wadies9 (Wadi Elowar et Wadi Magrur).

La figure 1 offre un survol general de revolution quaternaire
du Nil en amont de la troisieme cataracte. Elle montre claire-

ment les relations entre le paleocours occidental et ceux
situes ä l'est. Au moins quatre anciennes directions d'ecoulement

continues ont ete identifiees sur la droite du Nil. Les

cours les plus recents sont les plus proches du cours actuel -
se deplagant d'est en ouest durant l'Holocene. Ces observations

laissent penser que le paleocours de Wadi el Qa'ab, situe

sur la gauche du Nil, est anterieur ä l'Holocene et qu'il re-

monte probablement au Pleistocene. Ainsi, le Nil s'est d'abord

deplace d'ouest en est, avant de repartir dans la direction
occidentale pour atteindre la position centrale actuelle.

2.

Paleohydrographie du Quaternaire autour de Kerma. Interpretation

des photos et prospections. (Dessin F. Fermon, A. Peillex)

Des mouvements neotectoniques pourraient etre la cause

principale de ces deplacements, sachant que la region est
caracterisee par des mouvements epirogenetiques tres lents

qui determinent des structures - similaires aux grabens -
paralleles au Systeme directionnel du Golfe d'Aden (60-80°)
et ä celui de la Mer Rouge (330-350°). Ces directions sont
suivies par le fleuve respectivement en amont et en aval de
Ed-Debba. En outre, O.M. Kheir10 indique la presence d'une
ligne de faille se developpant ä environ 15-20 km ä l'est du
Nil, parallelement ä celui-ci, accompagne d'un effondre-
ment sur son cote occidental.

LES REGIONS DE KERMA ET DE KADRUKA

Une etude geomorphologique detaillee a ete menee dans
la region des sites archeologiques de Kerma - particuliere-
ment l'ancienne ville et la necropole - et Kadruka (fig. 2

et 3). L'interpretation de photos aeriennes ä une echelle

approximative de 1:33 000 a precede le travail de terrain,
qui consistait ä verifier les interpretations et ä obtenir de
nouvelles donnees morphologiques et stratigraphiques.
Quelques echantillons ont ete collectes ä des fms de data-
tions (radiocarbone et thermoluminescence) et d'analyses
mmeralogiques.

Cm

Paleohydrographie du Quaternaire autour de Kadruka. Interp
tation des dessins et prospections. (Dessin F. Fermon, A. Peille
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La prospection de terrain a donne les resultats suivants La

plaine alluviale du Nil aux alentours de Kerma est tres plate
en se deplagant du cours actuel du Nil vers l'est, aucun
niveau de terrasse n'a ete reconnu Par consequent, le fleuve
devait essentiellement se caracteriser dans le passe par des

deplacements lateraux («avulsion») plutot que par des

incisions Les donnees stratigraphiques, collectees dans dix-sept

puits traditionnels, confirment d'ailleurs cette impression
L'epaisseur des alluvions est tres uniforme (8-10 m) et les

sequences stratigraphiques sont caracteristiques de comble-
ments de chenaux (sequences granoclassees)

Les prmcipaux traits geomorphologiques qui caracterisent
la plame alluviale du Nil aux environs de Kerma sont les

paleochenaux et les levees naturelles (fig 2). Si les paleo-
chenaux sont assez evidents sur les photos aeriennes, lis ne

presentent par contre pas toujours des caracteristiques
morphologiques et/ou sedimentologiques claires sur le

terrain On peut les reconnaitre par la presence de surfaces
sableuses plus basses que les alentours

Le paleochenal situe a proximite de l'ancienne ville de

Kerma (2500-1500 av J -C.) a ete examine en detail II pre-
sente une bonne contmuite et sa largeur est proche de la

moyenne Son remphssage est plus sableux et ll peut s'en-
foncer localement de 1 ä 1,5 m au-dessous du terrain envr-

ronnant Deux echantillons en vue de datations ont ete

collectes dans un puits situe dans le chenal, proche de la

ville antique L'un d'eux se compose de silt et sera date par
thermolummescence, tandis que Lautre, constitue de sable

et de quelques materiaux organiques, est destine ä une analyse

radiocarbone. Dater ce paleochenal revet une certame

importance dans la mesure ou cela permettra d'exphquer
l'histoire recente du Nil et de saisir les relations entre le

fleuve et l'ancienne ville

Une levee de terre naturelle borde le chenal en question et

la plaine alluviale du Nil Le sommet de cette preeminence
s'eleve environ ä deux metres au-dessus de l'ancienne

plame alluviale, ou les villes antique et actuelle de Kerma

sont implantees Ii surplombe aussi de trois ä cmq metres la

plame alluviale actuelle qui est done en moyenne de deux

metres plus basse que l'ancienne, d'oü Vindication d'une

terrasse alluviale sur la carte (fig. 2) Derriere cette levee de

terre prmcipale, deux autres levees plus anciennes ont ete

reconnues sur le terrain

La situation autour de Kadruka est tres proche de celle

observee ä Kerma (hg 3) Ici, plusieurs paleochenaux ont
ete reconnus et certams d'entre eux sont clairement en relation

avec les sites archeologtques Les caracteristiques
paleohydrographiques renforcent 1'idee d'un deplacement

progressif du cours du Nil de l'est vers l'ouest, selon un

modele d'»avulsion» imphquant un abandon progressif des

canaux onentaux Devolution du canal d'Argo, qui etait
dans le passe bien plus large et devait meme englober le

paleochenal de Tabo, est un exemple actuel de ce modele
Dans le futur, ll ne sera plus connecte au canal principal
coulant a l'ouest de 1'ile d'Argo

Des analyses mineralogiques ont porte sur les alluvions du
Nil et sur quelques echantillons provenant d'un fosse situe
dans la ville antique de Kerma Ces derniers ont ete etudies
dans la perspective d'obtenir des renseignements sur les

activates artisanales de cette epoque La composition minera-
logique prmcipale, estimee grace au microscope polarisant
et a la diffraction aux rayons X (XRD), est la meme dans les

sediments naturels que dans les sediments «artihciels» com-
blant le fosse les prmcipaux mmeraux se composent en

majorite de quartz, amsi que de feldspaths D'autres
analyses visaient a detecter d'eventuelles traces de cuivre ou
d'or, mais les resultats se sont averes negatifs Ces analyses
doivent etre considerees comme une approche prelimmaire,

qui devrait s'etendre dans le futur a d'autres echantillons en

ayant recours ä des methodes plus specihques

CONCLUSIONS

Les recherches recentes dans le bassm de Kerma, basees

sur l'mtegration d'images aeriennes et de prospection de

terrain, ont donne de nouveaux resultats signihcatifs dans
le domame de la geoarcheologie La dynamique quaternaire
du Nil devient de plus en plus claire, ce qui apportera une
meilleure comprehension des relations entre l'environne-
ment naturel et les occupations humames

Dans l'aire etudiee, en amont de la troisieme cataracte jus-
qu'ä Ed-Debba, des changements complexes des chenaux
du Nil se sont produits durant l'Holocene et peut-etre
pendant une partie du Pleistocene Dans un premier temps, le

fleuve a coule a l'ouest de sa position actuelle, le long d'une

large depression aujourd'hui partiellement occupee par le

Wadi el Qa'ab Ensuite, le Nil s'est deplace a l'est, probable-

ment a cause d'une activite neotectonique reactivant les

vieilles lignes de faille dans des structures de type horst-gra-
ben Enhn, le fleuve a migre en direction de l'ouest durant

l'Holocene, pour attemdre sa position actuelle Aujourd'hui

encore, revolution fluviatile manifeste ce phenomene Par

exemple, le canal d'Argo, toujours actif en periode de

hautes crues, represente une voie d'ecoulement occasion-
nelle qui sera probablement abandonnee dans le futur

Les observations morphologiques et stratigraphiques, rea-

lisees durant la prospection de terrain dans la region du

bassin de Kerma, suggerent qu'il n'y a pas eu de phases
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significatives d'agradation ou de degradation du fleuve
dans le passe II n'y a pas d'evidences claires de niveaux
plus eleves d'anciens lits du fleuve, ce qui suggere que le

principal processus doit etre un deplacement du cours
d'eau plutot qu'une incision Cette instabilite horizontale
de la riviere, qui entraTne l'erosion des berges et le deplacement

lateral des canaux («avulsion»), a tres probablement
influence la distribution des etablissements humams et des

activites Une reconstitution de la distribution des sites

archeologiques realisee par J Remold dans cette region
semble confirmer cette idee On y observe un deplacement
progressif des sites vers l'ouest, en direction du cours actuel

du fleuve11

Lors de la prochame campagne, nous esperons poursuivre
cette etude en mettant l'accent sur les aspects chronolo-

giques et sedimentologiques En plus des datations abso-

lues obtenues a partir des echantillons deja recoltes, des

dates supplementaires seront necessaires pour reconstituer
avec precision revolution du fleuve Une etude sedimento-

logique specifique - analyse des facies et de l'environnement
des depots - portant sur les depots fluviatiles et eoliens,
serait tres utile a la comprehension du paleoenvironnement
et de la paleohydrographie En outre, des analyses minera-
logiques specifiques pourraient s'mtegrer a cette approche
sedimentologique, dans le but de determiner l'origme des

sediments naturels et les traces probables d'activites dans
les sediments anthropiques Enfln, une prospection topo-
graphique detaillee visant a reconstruire le micro-relief de la

plame alluviale est necessaire pour amehorer le modele
devolution fluviatile et reconnaitre les phases possibles
d'mcision

Traduit de l'anglais pat Matthieu Honegger
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